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WebThéâtre : Actualité des spectacles, théâtre, opéra,
musique, danse - Paris

https://webtheatre.fr/Le-festival-d-
automne-47eme

Le festival d’automne 47ème édition
Le festin de la rentrée
mercredi, 29 août 2018

Fidèle à lui-même, c’est-à-dire pluridisciplinaire, international, attentif à ce qui nait et fait remous,
le Festival d’automne occupe une place de choix dans le panorama théâtral de la rentrée et
désormais s’éclate au-delà de l’octroi. C’est ainsi que pour cette nouvelle édition ( 12 septembre -
31 décembre) et par le jeu de ses partenariats, il s’affiche notamment à Bobigny (MC93),
Aubervilliers (Théâtre de la Commune), Gennevilliers (T2G) et aussi au Théâtre Nanterre
Amandiers où l’on pourra revoir ou découvrir Rêve et folie de Georg Trakl, l’ultime spectacle de ce
quasi pensionnaire du Festival d’Automne qu’est Claude Régy , maître d’expériences radicales aux
confins du langage et qui pour définir ce qui l’obsède cite Nathalie Sarraute qui, dans son ouvrage
L’Ere du soupçon écrit « Les mots servent à libérer une matière silencieuse qui est bien plus vaste
que les mots ».
De quelques fidélités
Au chapitre des fidélités, on retrouve cette saison Julien Gosselin qui se plait à organiser de
longues traversées multimédia autour des œuvres littéraires. Ce sera celle de huit heures créée au
Festival d’Avignon qui propose une lecture croisée de l’œuvre de l’écrivain américain Don De Lillo (
Joueurs, Mao II, Les Noms à L’Odéon) et une forme brève à la MC93, « Père » d’après « L’Homme
incertain » de Stéphanie Chaillou.
C’est également avec deux créations que revient Sylvain Creuzevault. : Les Démons d’après
Dostoïevski, vertigineuse fresque politique et philosophique tisonnée dans « l’intention de dresser
entre révolution et spiritualité une dialectique du rire et de l’effroi » et pour laquelle le metteur en
scène a demandé à Valérie Dréville et Nicolas Bauchaud de rejoindre sa troupe d’acteurs (Théâtre
de l’Odéon). Puis ce sera Les Tourments , spectacle composé de courtes pièces de Jack London et
Stéphane Mallarmé que Sylvain Creuzevault qualifie de « peintures animées », de « natures
vives » et envisagées, « pour redonner au théâtre sa force de consolation collective » (MC 93).

Le retour de ce maître de la scène européenne qu’est Krystian Lupa est toujours un événement et
c’est comme tel qu’est attendue sa dernière création Le Procès d’après Kafka, qui nous dit des
choses non seulement sur l’état actuel de la Pologne, mais sur l’Europe (Théâtre de l’Odéon).
Parmi les habitués, on retrouve avec plaisir le collectif flamand TGStan qui transgresse avec
humour les conventions théâtrales, brouille les frontières entre l’art et la vie en mettant l’acteur au
centre de son travail et de ses analyses. Ce sera avec Atelier et, en puisant dans l’œuvre de
Bergman, avec Infidèles et La Répétition . Comme à son habitude la troupe prendra ses quartiers
d’automne au Théâtre de La Bastille où l’on pourra, également dans le cadre du Festival, voir ou
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revoir le magnifique spectacle du portugais Tiago Rodrigues, Sopro , une réflexion poétique sur la
mémoire et le théâtre autour de ce personnage de l’ombre mais nécessaire qu’est le souffleur (voir
l’article de Corinne Denailles https://webtheatre.fr/Sopro-de-Tiago-Rodrigues). C’est aussi autour
de la mémoire, du théâtre et de la transmission que s’articule By heart spectacle présenté, lui, à
l’Espace 1789 de Saint-Ouen.
Tandis que le suisse Milo Rau , avec Reprise, Histoire(s) du théâtre , reconstitue l’enquête d’un fait
divers – un meurtre homophobe – de manière à la fois documentaire et allégorique pour nous
ramener à la naissance de la tragédie (Théâtre Nanterre Amandiers), Maxime Kurvers, metteur en
scène et scénographe s’empare de la première tragédie connue du monde occidental, Les Perses
d’Eschyle et emprunte à Nietzche pour nous livrer une méditation pointue sur la représentation
théâtrale et l’acteur ( Naissance de la tragédie Théâtre de la Commune).
Parmi les spectacles singuliers et hors normes, on ne peut ignorer Complete works : table top
Shakespeare , conçu par le collectif anglais Forced Entertainment, qui propose, joué par un seul
acteur sur un coin de table, avec salière, poivrier et autres accessoires comme personnages, une
intégrale Shakespeare, soit 36 comédies et tragédies résumées en moins d’une heure . Il est à
prévoir qu’il n’y a pas que les petits vernis qui, au siècle dernier, ont vu un Presqu’Hamlet du
même tonneau joué par Gilles Privat sous la houlette de Dan Jemmett, qui seront alléchés par
cette manière joyeusement inattendue de redécouvrir Shakespeare.

« Je suis troublée par le désordre dans lequel on vit qui semble nous mener à la destruction,
j’essaie de comprendre pourquoi ça se passe ainsi et comment ça pourrait être autrement. Alors
j’ai voulu traiter ce questionnement par la poésie en parlant à un cheval avec des poèmes et des
chansons » explique Laetitia Dosch qui, pour sa troisième création, Hate partage la scène avec un
cheval. Avec ce spectacle, et ceux d’Emilie Rousset : Rencontre avec Pierre Pica , de Marion
Sifert : Le Grand sommeil et de Géraldine Martineau La Petite sirène d’après Andersen , c’est la
jeune création au féminin que nous fait découvrir le Festival d’Automne qui par ailleurs a choisi
pour cette nouvelle édition de brosser, en quelque douze pièces chorégraphiques, le portrait
d’Anne Teresa De Keersmaeker. Un second portrait est dédié au compositeur canadien Claude
Vivier ( 1948-1983) qui fut un des disciples de Karlheinz Stockhausen. Parmi les cinq programmes
qui constituent ce portrait, Kopernikus, un rituel des morts pour lequel il a lui-même écrit le livret
et que l’on verra au Théâtre de la Ville-Espace Cardin en décembre. 
Japon : Le proche et le lointain
C’est en ouvrant la focale de la tradition à la modernité que le Festival braque ses projecteurs sur
le Japon. Ce sera d’abord avec deux spectacles Kabuki, forme théâtrale épique extrêmement
raffinée et codée dont les origines remontent au XVIIème siècle. Dans le Kabuki - Ka, le chant ;
Bu : la danse ; Ki : les arts de la scène, les rôles de femmes sont tenus par des hommes, des
onnagatas dont l’art n’est pas de jouer une femme mais d’en suggérer l’essence. Au programme
deux pièces classiques et populaires du répertoire interprétées par deux légendes vivantes du
Kabuki contemporain : Na Kamura Shidô II et Kamamura Shinozuke II (Théâtre national de
Chaillot).
« La logique de la tradition est de se réécrire sans cesse au présent » explique Hiroshi Sugimoto,
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artiste plasticien scénographe qui aime à explorer la tradition scénique de son pays. C’est le
Kyôgen, pendant populaire et comique du Nô qu’il revisite avec Sambaso, danse divine interprété
par trois générations de maîtres du kyôgen. A l’affiche également, côté danse Saburo Teshigawara
et côté théâtre de jeunes artistes qui aiment à brouiller les pistes et les codes et sont
représentatifs de la scène contemporaine japonaise. Parmi ceux-ci, Toshiki Okada, mais aussi,
moins connus et à découvrir au Théâtre de Gennevilliers : Kurô Tanino( The Dark Master), Shû
Matsui (Un fils formidable). Pour sa part, Hideto Iwaï qui s’attache à retracer avec humour les
parcours singuliers des gens qu’il rencontre, présentera sa première création en français, inspirée
de la vie des participants, professionnels et amateurs, rencontrés à Gennevilliers (Wareware no
moromoro, Nos histoires).
Il y aura à voir bien d’autres spectacles, inattendus, fascinants, bouleversants aptes à nous sortir
de nos torpeurs puisque c’est au total une soixantaine de manifestations de théâtre, danse,
musique, performances, installations plastiques, que nous propose cette 47ème édition dédiée à la
mémoire de Pierre Bergé, « dont l’engagement auprès des artistes et de la création continue de
nous guider » nous dit Emmanuel Demarcy-Mota, directeur du Festival d’Automne.

Festival d’Automne à Paris du 12 septembre au 31 décembre
Renseignements et réservations tel 01 53 45 17 17
www.festival-automne.com

Photos : « Dark master » (Kurô Tanino ©Takashi Horikawa, « Le Procès » Kafka/ Lupa © Magda
Hueckel, « Hate » (Laetitia Dosh) © Dorothée Thebert Fillige
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ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

PLUS D'AUTOMNE

KOPERNIKUS, UN RITUEL DE MORT
CONCEPTION CLAUDE VIVIER &
 PETER SELLARS
« Si Lewis Carroll rencontrait Mozart. Si une sor-
cière croisait un aveugle prophète ou un vieux 
moine. Si Merlin l’enchanteur, la Reine de la nuit, 
Tristan et Isolde dialoguaient à distance dans un 
bouleversant rituel de mort. Kopernikus, opéra 
tout entier placé sous le signe du feu et de l’eau, 
est de ce genre, merveilleux. »
Théâtre de la Ville - Espace Pierre Cardin du 4 au 
8 décembre / Nouveau Théâtre de Montreuil du 17 
au 19 décembre. 

LE GRAND DÉBAT
CONCEPTION EMILIE ROUSSET &
 LOUISE HEMON
« Le Grand Débat recrée un débat télévisé 
de second tour des élections présidentielles, 
construit à partir d’un cut-up d’archives des 
débats de 1974 à 2017. »
Théâtre de la Cité internationale, du 10 au 15 
décembre. 

LES TOURMENTES
MISE EN SCÈNE SYLVAIN CREUZEVAULT
« "Construire un feu" d’après Jack London, "Un 
Coup de Dés jamais n’abolira le Hasard" d’après 
Stéphane Mallarmé et "Au désert", "Les Tour-
mentes" forment une suite de pièces courtes 
concentrées sur le travail avec les comédiens, 
mettant en scène des individus se heurtant à des 
espaces naturels hostiles. »
MC93, du 12 au 22 décembre.

PRATTHANA – A PORTRAIT OF POSSESSION
MISE EN SCÈNE TOSHIKI OKADA
« Adapté d’un roman de l’écrivain thaïlandais 
Uthis Haemamool, "Pratthana – A Portrait of Pos-
session" mêle le récit des amours tumultueuses 
d’un artiste-peintre et le passé récent de la Thaï-
lande, des années 1990 à aujourd’hui. »
Centre Pompidou, du 13 au 16 décembre.

KANATA – ÉPISODE I LA CONTROVERSE
MISE EN SCÈNE ROBERT LEPAGE 
« La pièce assemble les fragments d’une vaste 
épopée retraçant 200 ans d’histoire de son pays 
— "kanata" est le mot iroquoien, signifant "vil-
lage", qui a donné son nom au Canada — et scelle 
la rencontre, par comédiens interposés, entre 
deux géants de la mise en scène qui sont avant 
tout deux humanistes, convaincus que l’artiste 
doit être le témoin de son temps. »
Théâtre du Soleil, du 15 décembre au 17 février.

EXPOSITION NAIRY BAGHRAMIAN
« Nairy Baghramian bouscule les frontières entre 
sculptures et moules, objet et sens, force et fra-
gilité, organique et mécanique. Dans son travail, 
ce qui frappe au premier regard est une certaine 
sensualité des formes, parfois soulignées par de 
subtils jeux chromatiques. »
Beaux-Arts de Paris, jusqu'au 6 janvier.

Cette reprise d'« Après la répétition » off re une 
conclusion délicate au nouveau triptyque Berg-
man que propose le tg STAN au Théâtre de la 
Bastille, irrigué par le spectre de Strindberg et 

du «  Songe  ». Si le drame suédois était explicitement 
convoqué par «  Infi dèles  », dans une fantaisie expéri-
mentale pleine de poussière parodique, il n’est ici qu’un 
horizon scénique, prétexte aux retrouvailles du metteur 
en scène Henrik Vogler (Frank Vercruyssen) et de la jeune 
comédienne Anna Egerman (Georgia Scalliet), celle-ci 
devant incarner le rôle principal jadis tenu par sa mère. 
Strindberg ajoute à ce lignage tchekhovien un intertexte 
symbolique et fécond, le regard céleste et initiatique 
que le dramaturge suédois posait sur le malheur humain 
rejaillissant dans celui que Bergman porte sur le théâtre 
lui-même. Prétendant maîtriser la fureur et les mystères 
du monde par la technique représentative, Henrik Vogler 
est bien vite rattrapé par cette « vieille machine » pleine 
d’engrenages tragiques que déclenchent la scène et la 
vie. Le pirandellisme écrémé de cet énième scénario mé-

tathéâtral trouve une vérité scénique inoubliable dans 
l’installation sommaire que fabrique encore le collectif 
belge à l’aide de rideaux blancs froissés, d’un bracelet 
invisible ou d’un trench-coat humidifi é par de l’Evian. En 
rendant à l’objet et à la parole dramatiques toute la pré-
sence essentielle et sensuelle que la comédie et l’exis-
tence ne font qu’imiter, l’esthétique du tg STAN trouve 
une motivation inégalée dans l’infra-théâtralité naturelle 
que lui retransmet ce texte. En plus d’exhiber les traves-
tissements virtuoses de Georgia Scalliet dans un cadre 
plus intimiste que « La Nuit des rois », la reprogramma-
tion de ce spectacle créé en 2013 entraîne un examen 
critique du travail mené depuis par Frank Vercruyssen 
et ses acolytes. Ce requiem pour l’artiste marque une 
parenthèse heureuse pour le tg STAN qui, remisant dis-
tanciation et digressions, met lui-même à l’épreuve ses 
amours théâtrales, répare la dérive systémique qu’avait 
laissé craindre "Infi dèles" et retrouve le trouble sulfureux 
d’un théâtre incarné, pauvre et songeur.

APRÈS LA RÉPÉTITIONFestival d’Automne

LE SONGE ET NOUS
— par Pierre Lesquelen —

CONCEPTION TG STAN
THÉÂTRE DE LA BASTILLE 

«!Reprenant le scénario du téléfilm de Bergman sorti en 1984, Frank Vercruyssen s'empare de cette
histoire pleine d'humanité, à la fois drôle et cruelle, et invite la comédienne Georgia Scalliet, sociétaire de

la Comédie-Française, à le rejoindre pour ce face-à-face inattendu.!»

C’est après avoir vu sa « Mort de Tintagiles » 
qu’Eric Ruf a confi é à la jeune metteur en 
scène Géraldine Martineau l’une des nou-
velles productions tout public proposées au 

Studio-Théâtre en partenariat avec le Festival d’Automne. 
Les fonds marins dans lesquels se déroule la première 
partie du spectacle, joliment évoqués par une pluie d’al-
gues dorées, avaient tout pour redonner à ce conte sur la 
diff érence et la puissance dévastatrice de l’inconnu le sel 
énigmatique de sa précédente création. La réécriture en 
alexandrins, accessible et sensible, donne par ailleurs une 
vraie épaisseur théâtrale aux confrontations familiales 
qui se déroulent alors sur des balançoires statiques. La 
métamorphose humaine de l’héroïne, imagée sobrement 
grâce à un seau d’eau et des collants noirs, retrouve scé-
niquement une puissance primitive et symbolique réité-
rée par l’ultime fi gure gestuelle du spectacle. Ces belles 

trouvailles sont malheureusement entrecoupées par un 
lourd épisode terrestre où, comme pour la petite sirène, 
tout n’est que désillusions pour le spectateur. Poussée par 
un désir d’actualisation potentielle, Géraldine Martineau 
imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
pagnolesque. A la satire forcée d’une humanité stupide 
et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
souvenir gracieux qu’aurait pu laisser cette petite forme 
en ébruitant elle-aussi une «  musique terrestre  » qui 
écrase la singularité des voix trop délicates.

LA PETITE SIRÈNEFestival d’Automne

VOUS N’AUREZ PAS MA VOIX
— par Pierre Lesquelen —

MISE EN SCÈNE GÉRALDINE MARTINEAU
STUDIO-THÉÂTRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE JUSQU'AU 6 JANVIER 

«!Géraldine Martineau adapte le conte d’Andersen en alexandrins libres
 et imagine une forêt musicale de coraux.!»

FOCUS

Ida ou le Délire

MARDI 22, MERCREDI 23 ET JEUDI 24 JANVIER 2019 À 20:30

CRÉATION EN RÉSIDENCE DU 2 AU 21 JANVIER 2019
PRODUCTION LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND SCÈNE NATIONALE

texte Hélène Bessette
mise en scène Robert Cantarella et Nicolas Maury

avec Florence Giorgetti BILLETTERIE ET 
ABONNEMENTS
www.lacomedie
declermont.com
0473.290.814

Florence Giorgetti s’empare d’un texte avec son corps 
et sa façon à elle d’habiter la vie. C’est une « voyageuse » singulière qui, 

sur scène, devient une merveilleuse voleuse de mots . 
Ceux d’Hélène Bessette lui ressemblent avec une troublante évidence.

Michèle Lesbre

BÉATRICe 
baLCOU
l'ÉCoNOMIE 
DES ApOsTRoPHeS

exposition 
11 nov 2018 - 
10 fév 2019

du mer au dim 
de 14h à 19h30
entrée libre
 
RER A Noisiel
20 min de Paris
lafermedubuisson.com
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épopée retraçant 200 ans d’histoire de son pays 
— "kanata" est le mot iroquoien, signifant "vil-
lage", qui a donné son nom au Canada — et scelle 
la rencontre, par comédiens interposés, entre 
deux géants de la mise en scène qui sont avant 
tout deux humanistes, convaincus que l’artiste 
doit être le témoin de son temps. »
Théâtre du Soleil, du 15 décembre au 17 février.

EXPOSITION NAIRY BAGHRAMIAN
« Nairy Baghramian bouscule les frontières entre 
sculptures et moules, objet et sens, force et fra-
gilité, organique et mécanique. Dans son travail, 
ce qui frappe au premier regard est une certaine 
sensualité des formes, parfois soulignées par de 
subtils jeux chromatiques. »
Beaux-Arts de Paris, jusqu'au 6 janvier.

Cette reprise d'« Après la répétition » off re une 
conclusion délicate au nouveau triptyque Berg-
man que propose le tg STAN au Théâtre de la 
Bastille, irrigué par le spectre de Strindberg et 

du «  Songe  ». Si le drame suédois était explicitement 
convoqué par «  Infi dèles  », dans une fantaisie expéri-
mentale pleine de poussière parodique, il n’est ici qu’un 
horizon scénique, prétexte aux retrouvailles du metteur 
en scène Henrik Vogler (Frank Vercruyssen) et de la jeune 
comédienne Anna Egerman (Georgia Scalliet), celle-ci 
devant incarner le rôle principal jadis tenu par sa mère. 
Strindberg ajoute à ce lignage tchekhovien un intertexte 
symbolique et fécond, le regard céleste et initiatique 
que le dramaturge suédois posait sur le malheur humain 
rejaillissant dans celui que Bergman porte sur le théâtre 
lui-même. Prétendant maîtriser la fureur et les mystères 
du monde par la technique représentative, Henrik Vogler 
est bien vite rattrapé par cette « vieille machine » pleine 
d’engrenages tragiques que déclenchent la scène et la 
vie. Le pirandellisme écrémé de cet énième scénario mé-

tathéâtral trouve une vérité scénique inoubliable dans 
l’installation sommaire que fabrique encore le collectif 
belge à l’aide de rideaux blancs froissés, d’un bracelet 
invisible ou d’un trench-coat humidifi é par de l’Evian. En 
rendant à l’objet et à la parole dramatiques toute la pré-
sence essentielle et sensuelle que la comédie et l’exis-
tence ne font qu’imiter, l’esthétique du tg STAN trouve 
une motivation inégalée dans l’infra-théâtralité naturelle 
que lui retransmet ce texte. En plus d’exhiber les traves-
tissements virtuoses de Georgia Scalliet dans un cadre 
plus intimiste que « La Nuit des rois », la reprogramma-
tion de ce spectacle créé en 2013 entraîne un examen 
critique du travail mené depuis par Frank Vercruyssen 
et ses acolytes. Ce requiem pour l’artiste marque une 
parenthèse heureuse pour le tg STAN qui, remisant dis-
tanciation et digressions, met lui-même à l’épreuve ses 
amours théâtrales, répare la dérive systémique qu’avait 
laissé craindre "Infi dèles" et retrouve le trouble sulfureux 
d’un théâtre incarné, pauvre et songeur.

APRÈS LA RÉPÉTITIONFestival d’Automne

LE SONGE ET NOUS
— par Pierre Lesquelen —

CONCEPTION TG STAN
THÉÂTRE DE LA BASTILLE 

«!Reprenant le scénario du téléfilm de Bergman sorti en 1984, Frank Vercruyssen s'empare de cette
histoire pleine d'humanité, à la fois drôle et cruelle, et invite la comédienne Georgia Scalliet, sociétaire de

la Comédie-Française, à le rejoindre pour ce face-à-face inattendu.!»

C’est après avoir vu sa « Mort de Tintagiles » 
qu’Eric Ruf a confi é à la jeune metteur en 
scène Géraldine Martineau l’une des nou-
velles productions tout public proposées au 

Studio-Théâtre en partenariat avec le Festival d’Automne. 
Les fonds marins dans lesquels se déroule la première 
partie du spectacle, joliment évoqués par une pluie d’al-
gues dorées, avaient tout pour redonner à ce conte sur la 
diff érence et la puissance dévastatrice de l’inconnu le sel 
énigmatique de sa précédente création. La réécriture en 
alexandrins, accessible et sensible, donne par ailleurs une 
vraie épaisseur théâtrale aux confrontations familiales 
qui se déroulent alors sur des balançoires statiques. La 
métamorphose humaine de l’héroïne, imagée sobrement 
grâce à un seau d’eau et des collants noirs, retrouve scé-
niquement une puissance primitive et symbolique réité-
rée par l’ultime fi gure gestuelle du spectacle. Ces belles 

trouvailles sont malheureusement entrecoupées par un 
lourd épisode terrestre où, comme pour la petite sirène, 
tout n’est que désillusions pour le spectateur. Poussée par 
un désir d’actualisation potentielle, Géraldine Martineau 
imagine une «  terrasse contemporaine » pour suggérer 
le palais princier qui s’apparente davantage à un dancing 
pagnolesque. A la satire forcée d’une humanité stupide 
et intolérante, portée par le personnage lourdingue et 
gênant qu’incarne poussivement Jérôme Pouly, s’ajoute 
la pantomime grotesque et peu convaincante qu’entre-
prend l’aphone Adeline d’Hermy. Cédant certainement 
à l’envie de plaire aux plus jeunes par une infl exion co-
mique qu’elle maîtrise mal, Géraldine Martineau détruit le 
souvenir gracieux qu’aurait pu laisser cette petite forme 
en ébruitant elle-aussi une «  musique terrestre  » qui 
écrase la singularité des voix trop délicates.

LA PETITE SIRÈNEFestival d’Automne

VOUS N’AUREZ PAS MA VOIX
— par Pierre Lesquelen —

MISE EN SCÈNE GÉRALDINE MARTINEAU
STUDIO-THÉÂTRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE JUSQU'AU 6 JANVIER 

«!Géraldine Martineau adapte le conte d’Andersen en alexandrins libres
 et imagine une forêt musicale de coraux.!»

FOCUS

Ida ou le Délire

MARDI 22, MERCREDI 23 ET JEUDI 24 JANVIER 2019 À 20:30

CRÉATION EN RÉSIDENCE DU 2 AU 21 JANVIER 2019
PRODUCTION LA COMÉDIE DE CLERMONT-FERRAND SCÈNE NATIONALE

texte Hélène Bessette
mise en scène Robert Cantarella et Nicolas Maury

avec Florence Giorgetti BILLETTERIE ET 
ABONNEMENTS
www.lacomedie
declermont.com
0473.290.814

Florence Giorgetti s’empare d’un texte avec son corps 
et sa façon à elle d’habiter la vie. C’est une « voyageuse » singulière qui, 

sur scène, devient une merveilleuse voleuse de mots . 
Ceux d’Hélène Bessette lui ressemblent avec une troublante évidence.

Michèle Lesbre

BÉATRICe 
baLCOU
l'ÉCoNOMIE 
DES ApOsTRoPHeS

exposition 
11 nov 2018 - 
10 fév 2019

du mer au dim 
de 14h à 19h30
entrée libre
 
RER A Noisiel
20 min de Paris
lafermedubuisson.com
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Le	Monde	–	2	et	3	décembre	2018	
	



Doitinparis.com	–	3	décembre	2018	
	



Atlantico.fr	–	8	décembre	2018	





	



Lesechos.fr	–	13	décembre	2018	



	



Webtheatre.fr	–	17	décembre	2018	



	



Télérama	–	22	décembre	2018	
	


